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PREMIERE NOTE SUR LES ORBITOIDES 

par M. Ch. SCHLUMBERGER 

(PLANCHES VII-IX) 

Dans son interessant travail sur « l'Age des couches traversees 
par le canal de Panama» 1 notre confrere M. Douville a eu l'occa­
sion de s' occuper des Orbito"ides qui se rencontrent en grande abon­
dance dans certaines tranchees du canal. A ce propos il a consacre 
un chapitre a l'historique de ce genre et a la distribution des 
especes dans les dilferenti terrains. Adoptant les noms proposes 
anterieurement par Gümbel et par M. Mnnier-Chalmas l'auteur con­
clul que les Orbito"ides Prais caracterisent le ter1·ain cretace, les 
Orthophragmina M.-Ch., a loges rectangulaires l'Eocene et les 
Lepidocyclina Gümb., a loges medianes arrondies ou hexagonales 
l'Oligocene. Du reste le sa vant geologue hollandais V erbeek en 
etudiant les nombreux Orbitoides qu'il a decouverts a Java etait 
deja arrive anterieurement a des conclusions analogues. Dans son 
tl'avail de 1891 ~ et dans son grand onvrage sur Java 3 il indiquait 
que les Discoqyclina (Orthophragmina) caracterisent le Tertiaire 
ancien (qu'il divise provisoirement en Eocene et Oligocene) et que 
les Lepidoqyclina appartiennent au Miocene. 

Ces constatations, si elles se confirment, comme il semble, dans 
differentes regions, ont une grande importance stratigraphique 
mais elles dependent d'une question importante: la connaissauce 
exacte des especes chez les Orbitoides que l'on rencontre. Or il 
est incontestable qu'a ce point de vue il regne encore une certaine 
incertitude et que l'on trouve dans les ouvrages classiques, comme 
celui de Gümbel, des erreurs regrettables. 

Les anciens auteurs n'ont, en general, laisse que de trop courtes 
descriptions des espt.~ces et ceux qui les ont accompagnees de 
figures n'avaient pas a leur disposition les moyens precis que nous 
procurent actuellement la photographie et la phototypie. 

Je crois Jonc qu'il est utile d'entreprendre une revision de nos 
Orbitoides et c'est dans ce but que j'ai l'honneur de presenter a la 
Societe une premiere note sur les Orbitoides de la Craie. 

1. B. S. G. F., (3). XXVI, 1898. 
2. Naturw. Tydschrift "· Nederland Indie, 18g1. p. 101-108. 

3. Descript. geolog. de Ja('a et Madura, par Verbeck-Fennema, 189fi. 



460 CH. SCHLUMBERGER 4Nov. 

Mais avant d'aborder mon sujet je tiens a exprimer mes remercie­
ments a mon ami, M. Douville, qui a mis a ma disposition les collec­
tions de l'Ecole des Mines et les recherches bibliographiques qu'il 
a vait rassemblees; a notre confrere M. Bigot, professeur de geologie 
a l'Universite de Caen, qui m'a communique les Orbitoi:des de 
la collection Defrance deposee au Musee de Caen; a M. le Dr A. 
Koch, professeur a l'Universite de Budapest, qui, sur la recom­
mandation de M. Zittel, m'a gracieusement envoye une nombreuse 
Serie de Foraminiferes du terrain eocene superieur de Klausenburg 
en Transylvanie. 

Defrance a consacre en 1823 un article du « Dictionnaire des 
Sciences naturelles »au genre « Licophre ». 11 a emprnnte ce genre 
a Denis de Montfort. 1 tout en constatant que figure et description 
de cet auteur sont a peu pres meconnaissables. Neanmoins de 
Montfort ayant pris pour type de son genre la figure publiee par 
Fichtel et Moll 2 sous le nom de Nautilus lenticularis, Defrance 
croit reconnaitre dans cette figure des coquilles cretacees que ,l'on 
trouve a Maestricht, a Mirambeau (Charente-lnf.) et a Merignac, et 
l'espece de Merignac lui parait identique a celle de Fichtel et Moll. 
Quant a celle que l'on rencontre a Maestricht et que Fortis 3 a 
nomme « Discolithe lentiforme » elle ditlere de la precedente et de 
celle de Transylvanie par des tubercules de la surface beaucoup 
plus petits. Enfin, Defrance donne le nom de Licophris Faujasi 
a l'espece trouvee a Mirambeau. 

Tel cst le resume de l'arlicle du Dictionnaire des Sciences natu­
relles qui n'est accompagne d'aucune figme, mais qui souleve 
deux questions importantes a elucider : quels sont les Orbitoides 
de Klausenburg (Koloswar en Transylvanie) qui ont servi aux 
descriptions et aux figures de Fichtel et Moll, et quels sont les 
Orbitoides que Defrance avait a sa disposition. 

La reponse ala premiere question m'a ete fournie par M. A. Koch, 
qui a reside de longues annees a Klausenburg et qui en connait 
admirablement les terrains. Dans l'abondante provision de sables 
laves de l'Eocene superieur qu'il m'a envoyee, il n'y avait pas trace 
d'Orbitoides mais une quantite considerable de Nummulites plus ou 
moins bien conservees. Dans la lettre accompagnant son envoi, 
M. Koch enumcre sept especes de Nummulites des marnes a Bryo­
zoaires, et ajoute qu'il a trouve de rares Orbitoides (0. tenella 

I. DRNIS DR MONTFORT. Conchyl. systematique, 1802. 

2 F1cHTEL ET MoLL. 'l'estacea microscopica, pl VII. fig. a, b. 
3. FOR1'!S. Mem. p. servir a l'Hist. nat. et principalement a l'oryctographie 

de l' ltalie, t. II. Paris, 18o2. 
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Gümbel, 0. raricostata Gümbel) dans ces memes marnes, mais loin 
de Klausenburg. 11 est donc a peu pres certain que Fichtel et Moll 
dans leur travail si rcmarquable pour une epoque oit l'on ignorait 
ce que c'est qu'un Foraminifere, ont figure a la planche 'J SOUS le 
nom de Nautilus lenticularis des Nummulites et ils ont soin de 
dire p. 56 qu'elles sont tres abondantes a Klausenburg. La simili­
tude que les auteurs ont cru constater entre ces figures et certains 
Orbitoides tombe a neant. 

Quant a la seconde question il a sulfi pour la resoudre de 
s'adresser a l'obligeance de M. Bigot. 11 m'a communique tous les 
Orbitoides de la collection Defrance. 

Cette petite serie sc compose de cinq tubes de verrc avec les echan­
tillons colles Slll' papier bleu et etiquetes par Defrance lui-memc. 

L'un de ces tubes contient cinq individu~ assez petits avcc la 
mention « Licophre lentille, Licophris lenticularis (Montfort) de 
Merignac ». C'est incontestablemcnt 1 l'espece decrite par Gümbcl ~ 
sous le nom d'O. burdigalensis et que j'ai reporte apres examen 
dans le genre Mj~ogypsina 3. 

Trois autres tuhes renferment vingt 4 cchantillons d'une seule 
et memc espece etiquetes: « Licophre de Faujas (Defr.) Licophris 
FauJasi Mirambeau ». Cette especc n'est autre que celle que l'on 
recueille si abondammcnt dans la Craie blanche a Royan, ainsi 
que je le montrerai plus loin et connue sous le nom de Orbitozdes 
media. Dcfrance n'ayant pas joint de figure a sa determination 
specifique, d'apres les regles de la nomenclature, l'espece Orbi­
tozdes Faujasi tombe en desuetude devant l'espece creee par 
d'Archiac et figuree par d'Orbigny. 

Le cinquieme tube plus volumineux que les autres presente 
deux lignes d'individus. La superieure avec dix exemplaires est 
etiquetee « Discolithes lentiforme Fortis, pi. 2, fig. n. o„ Faujas 
pi. 34, fig. 1-4 »; la seconde avec neuf exemplaires est etiquetee : 
« Licophre lentille. L. lenticularis var. B (Defr.) Maestricht. » Les 
dix-neuf echantillons de ce tube sont a l'exception d'un seul, de la 
meme espece. Dans son article prccite, Defrance renvoie le lecteur 
aux travaux de Fortis 5 et de Faujas de Saint-Fond 6 qui tous deux 
ont donne des figures des Orbitoides de Macstricht. 

1. Douv1LLE. Op. cit. 
2. GüMBEL Beiträge zur Foraminifererif. der Nordalpinen Eocängebirge. 

Munich, 1868. 
3. lJ S. G. F„ (3), XXVIIJ, p. 327, 1900. 

~- Cinq de ces individus deja en partie uses m'ont servi. avec l'autorisation 
de M. Bigot a faire des sections minces. un sixieme a etc photographi<·. 

5. FonTis. Memoire sur lcs Discolithes, t. II, 18o2. Jo11rnal de Physiq11e? 
6. FAUJAS de SAINT-FOND. Histoire naturelle de la Montagne St-Pierre, 1?99· 
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Faujas de Saint-Fond, professeur au Museum, a publie en 1799 
son « Histoire de la Montagne Saint-Pierre de Maestricht » et il 
cite d'apres une lettre du Journal de Physique les recherches de 
Fortis sur les Discolithes. Cette lettre dont je n'ai pas retrouve la 
date, est naturellement anterieure au« Memoire de Fortis (datant 
de 1802) pour servir a l'histoire naturelle et principalement a 
l'oryctographie de l'Italie et pays adjacents ». Dans son Tome Il, 
page 9'), se trouve le «Memoire sur les Discolithes » avec figures. 

Fortis donne les diagnoses tres succinctes 1 des deux especes 
d'Orbitoides (Discolithes) que l'on rencontre a Maestricht. L'unc, 
la plus grande et la moins abondante, est caracterisee par un 
mamelon central sur une des faces alors que l'autre face en est 
depourvue (fig. N. 0.); l'aulre. plus petite et plus abondante, est 
couverte exterieurement de nombreuses protuberances (fig. n. o.). 

Faujas confirme la presence de ces deux espcces a Maestricht 
mais tous deux emploient les termes lenticulaire et lentiforme, 
simplement comme qualificatifs de la forme exterieure et non 
comme designation specifique, et on a vu plus haut que Defrance 
en etiquetant sa collection a employe les deux termes pour une 
seule et meme espece. 

II y a donc lieu de les designer d'une maniere plus precise et je 
proposerai de donner a la plus grande qui sur l'une des faces 
presente un mamelon central, le nom de Orbito'ides apiculata n. sp„ 
et a la plus petite celui de Orbito'ides minor n. sp. 

Des Orbitoldes en general. 

ÜRBITOIDES d'Orbigny, 1847 2• 

Le genre Orbitozdes cree par d'Orbigny est un genre de Fora­
miniferes eteint qui parait cantonne dans le Cretace et le Tertiaire. 

La forme generale de leur plasmostracum est celle d'un disque 
lenticulaire plus ou moins sureleve au centre et aminci sm· le 
bord de la circonference. Dans certaines especes le contour du 
disque devient polygonal et souvent les angles du polygone se 
prolongent en epines plus ou inoins nombreuses qui proi;luisent 
un ensemble etoile. 

Quelle que soit leur forme exterieure les Orbitoi'des sont cons-

1. Discolithes admussus lenticularis, vix convexus laevis sine maculis. pi. 
1, fig n. o. - Discolithes lentiformis una tantum superficia in verrucum 
prominula, alteraplana, pi. II, fig. N 0. 

2. Prodrome de Paleontologie, 1850. 
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truits interieurement de la meme maniere. Dans le plan qui passe 
par le bord externe on trouve au centre une loge spherique ou 
un amas plus ou moins diffus de loges embryonnaires enveloppees 
par une epaisse paroi. Autour de cet embryon sont disposees 
circulairement des loges a contour tantöt quadrangulaire tantöt 
ogival; ces cycles de loges se continuent en grand nombre 
jusqu'au bord du disque et jusqu'a l'cxtremite des pointes lorsque 
le bord est etoile. C' est le plan des loges equatoriales, mais ce plan 
est souvent convexe, ondule ou parfois replie comme une selle. 

Au-dessus et au-dessous des loges equatoriales viennent s'em­
piler plus Oll IDOiDS regulierement des series de loges deprimeeS 
generalement plus abondantes au centrc, ce sont les loges late­
rales. Leur ensemble est traverse par des piliers coniques de 
calcaire fibren:x, perpendiculaires au plan median qui vont s'elar­
gissant vers la surface et y c-onstituent des saillies de forme variee. 
Toutes les loges equatoriales et laterales ont des parois perforees 
et c'est par les perforations des dernifres loges laterales situees 
a la surface entre les piliers que le protoplasme communiquait 
avec l' exterieur. 

La plupart des Orbitoides que j'ai examine sont dimorphes. La 
forme A (megaspherique) presente une grande loge initiale ou un 
embryon multiloculaire tandis que la forme B (microspherique) 
de la meme espece commence par une minuscule loge spherique 
entouree de cycles de loges equatoriales beaucoup plus petites que 
les correspondantes de la forme A. 

En presence du grand no_mbre d' especes on a dü songer a etablir 
pour les Orbitoides des sous-genres. En eilet, Gümbel 1 en 1868 a 
propose les cinq sous-genres suivants: Disco<yclina, Rhipidq­
cyclina, Aktinocyclina, Asterocyclina et Lepidoqyc_lina. Cette 
subdivision etait surtout basee sur la forme exterieure des Orbi­
toides et en partie seulement sur les caracteres internes. Ainsi 
les quatrc premiers sous-genres etaient supposes avoir des loges 
equatoriales rectangulaircs. Or, Gümbel ne pouvait pas prevoir que 
l'on trouverait des Asterocyclina a loges equatoriales arronclies. 

11 parait plus ratio-:.nel de s'en tenir aux caracteres de construc­
tion interne et de reduire les groupes aux quatrc suivants : 

1° Genre Orbitordes, a loges cquatoriales rhornbiques augmen­
tant assez sensiblement en hauteur vers la circonfärence ou elles 
sont frequemment subdivisees ; perforations des cloisons assez 
fortes. Type Orbitordes media. 

1. GüMBBL. Op. cit. 
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2° Genre Orthophragmina 1, a loges equatoriales parallelipe­
diques. Type : Orbito"ides Prattii. 

3° Genre Lepidocyclina, a loges equatoriales arrondies ou hexa­
gonales, cloisons a perforations fines. Type: Orbito"ides Mantelli 2• 

A ces trois i:;roupes il convient d'en ajouter un quatrieme. 
4° Genre Myogypsina 3, cree par M. Sacco, a embryon spirale 

plus ou moins excenll'ique, loges equatoriales lanceolees. Type : 
M. irregularis. 

Description des especes 

ÜRDIToinEs MEDIA d' Archiac 

(Pl. VII, fig. 1-'.)). 

Licophris Faujasi Del'rance, 1823. 
Orbitolites media d'Archiac, 1835. 
Orbitoides media d'Orbigny, 1852. 

D'Archiac 4 a dec1·it sommairement en 1835 I'Orbito"ides media 
de Royan (sous le nom d'Orbitolites) en faisant bien ressortir les 
caracteres externes, et il est d'autant plus singulier qu'il le confonde 
avec la figure que Faujas de Saint-Fond a publiee pour un Orbi­
toide de Maestricht. 

L'espece media tomherait donc en desuetude si d'Orbigny 5 ne 
l'av.;ait pas reprise en 1852 en donnant une courte description et 
une figure tres exacte pour l'exterieur, rnais une coupe un peu 
fantaisiste. 

L' Orbito"ides media a un plasmostracum discoidal, lentiforme, 
dont l'epaisseur au centre est environ du tiers du diametre. Du 
sommet partent en etoile de nombreuses petites cötes qui se bifur­
quent plus ou moins et sont suivies de cötes onduleuses ou de 
boutons saillants jusqu'au bord (PI. VII, fig. 1-3). 

Dans une section de la forme A (megaspherique), dans le plan des 
loges equatoriales 6 (Pl. VII, fig. 6 et?), on observe au centre une 

l. MuNIER-CHALMAs. Etude du Tithonique, du Cretace et du Tertiaire dn 
Vicentin, 1891. These de doctorat, p. 18. 

2. Voir DouvLLLil. Op. cit. 
3. B. S. G F., (3), XXVIII, p. 35:;, 1900. 
4. Mem. de la Soc. geolog. de France, (1), II, 1835. 
5. Cours elementaire de Paleontologie, p. 852, fig: 55:i. 
6. Il faut remarquer que les loges equatoriales sont rarement dans un plan 

rigoureusement plan, de sorte qu'il est difficile de faire figurer dans une sec­
tion l'ensemble des loges. 
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formation embryonnaire composee d'une assez grande loge ovalaire 
a paroi epaisse sabdivisee en quatrc parties par trois cloisons 
minces, dont denx paralleles et une transvt_irsale 1• C'est autour de 
cet embryon que se groupent en cycles successifs les loges equa­
toriales a contour demi-circulaire. La nouvelle loge d'un cycle se 
place exactement au-dessus de l'espace de deux loges du cyclc 
precedent : il en resulte que !es parois laterales des loges parais­
sent se continuer sur deux systemes de courbes qni se croisent et 
produisent sur la coupe un effet de moirage. Vers la circonfärence 
les loges equatoriales augmentent en dimension (Pl. VII, fig. ?)· 

Dans la section transversale de la forme A (Pl. VII, fig. 5) on 
retrouve les memes caracteres embryonnaires et on constate que 
les loges equatoriales extremes se subdivisent dans la hauteur. Les 
loges laterales tres surbaissees .ont une ouverture moindre que 
l'epaisseur de leur cloison, les piliers qui les traversent s'amassent 
vers le centre et font a peu pres disparaitre les loges laterales. 

La fig. 4 de Ja pl. VII reproduit la forme B (microspherique), 
avec une tres petite loge initiale. 

D' A.rchiac signale des individus de 5o millim„ mais parmi les 
nombreux Orbito'ides que j'ai examines dans les collections, les 
plus grands depassa~ent a peine 10 millimetres. 

Habitat. - Dordonien a Royan et les environs, Saint-Georges, 
Suzac; a Mirambeau (Defrance), Maurens (Isere), Beaumont de 
Perigord. 

Observation. - La figure 1 de la pi. VII, represente un des indi­
vidus de Ja collection Defrance etiquetes L. Faujasi, les fig. 4 et 'J 
(Pl. VII) sont des coupes de deux individus de la meme collection. 

ÜRBITO'iDES Al'ICULATA n. sp. 

(Pl. VIII, fig. 1, 4, 6 ; Pl. IX, fig. 1 et 4). 

Plasmostracum disco'idal lenticulaire. Sur l'une des faces on aper­
c;:oit une pointe saillante centrale qui n'existe pas de l'autre cöte. 
Sur tout le reste des surfaces externes sont disseminees assez 
irregulierement de nombreuses protuberances (Pl. VIII, fig. 1). 

Les sections equatoriales des formes A et B de cette espece sont 
reproduites par les figures 1 et 4 de la pl. IX ; dans la premiere on 
trouve au centre une grande loge initiale a cloison epaisse subdivi-

I. Cette cloison transversale disparait souvent dans les preparations, eile 
parait appartenir a une premiere loge initiale spherique situee en dehors du 
plan des autres loges embryonnaires. 



466 CH. SCHLUMBERGER 4Nov 

see en quatre par trois cloisons minces en triangle ; dans la seconde, 
la loge embryonnaire est ex lremcment petite et a peine visible sur 
la photographie. Les loges equatoriales ont un contour cireulaire 
et prenn~nt parfois suivant la hautcur a laquelle elles sont sec­
tionnces un aspect ovalaire. 

Dans la section mediane perpendiculaire au disque de la forme A, 
pl. VIII, fig. 6, la grande loge initiale n'est divisee qu'en trois par 
deux cloisons minces. On constate que les logrs equatoriales 
augmentent rapidement en hauteur, sont subdivisees vers la cir­
conf'erence et que les loges laterales tres nombrcuses et tres surbais­
sees, sont traversees par de nombrcux piliers qui, au centre, for­
ment un tout compact. 

La difference des deux faccs est bien marquee dans cette figure, 
dans la fig. 4, pl. VIII, qui donne la forme B de l'espece, la pointe 
que l'on devrait voir a gauche de la figure a disparu pendant la pre­
paration. 

Lcs plus grands echantillons trouves atteignent IO millim. de 
diametre. 

Habitat. - Dordonien. Maestricht, Maurens (Dordogne). 
Obserpation. - Un individu de cette espece figure dans la 

collection Defrance. 

ÜnBITOlDES MINOR n. sp. 

(PI. VIII, fig. 2, 3, 5, ; PI. IX, fig. 2 et 3). 

Cet Orbito'ide, tres abondant a Maestricht, a un plasmostracum 
discoidal peu renfle au centre, dont 1es deux faces sont sembla­
bles et recouvertes de nombreuses notlositcs regulierement distri­
buecs sur toute la surface. Les figures 2 et 3 de la pl. VIII repre­
sentent deux individus bien conscrves, la figure 2 de la pl. IX, un 
exemplaire un peu use. 

En examinant les scctions equatoriales et transversales (PI. IX, 
fig. 3 et PI. VIII, fig. 5), on reconnait de suite le caractere interne 
qui di!ferencie cette espcce de la precedente ; en etfet on trouvc au 
ccntre une petite loge spherique suivie d'une loge circulaire plus 
grande, enveloppees toutes deux d'une cloison epaisse. Les loges 
equatoriales sont plus petites que dans ä. apiculata et augmentent 
relativement moins en hautem'. 

Les loges laterales tres surbaissees sont parcourues par de 
nombrcux piliers sur toute l' etendue du diametre ; ils vont abou­
tir a la surface pour y former les nodosites que j'ai signalees. 

Leur diametre n'atteint guerc que 5 a 6 millimetres. 
Habitat. - Dordonien. Craie de Maestricht, tres commun. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE VII 

Orbitoi:des media d' Archiac (L. Faujasi de Ja coJI. Defrance). 
Mirambeau. Gr. 5/i. 

d'Archiac. Royan. Gr. 5/i. 
d'Archiac. Section transversale. Forme B (de Ja 

collection Defrance). Gr. r3;1. 
d'Archiac. Section transversale. Forme A, 

Royan. Gr. 13/1. 
d'Archiac. Sections equatoriales. Formes A; 

fig. 6, de Royan; fig. 7, Mirambeau. Gr. 12/1. 

PLANCHE VIII 

Orbitoi:des apiculata Schlumb. de Maestricht. Gr. 5/1. 
minor Schlumb. de Maestrieht. Gr. 9/1. 
apiculata Schlumb. Section transversale. Forme B, de 

Maurens. Gr. 13;1. 
minor Schlumb. Section transversale. Forme A, de 

Maestricht. Gr. 13/1. 
apiculata Schlumb. Section transversale. Forme A, de 

Maestricht. Gr. 20/1. 

PLANCHE IX 

Orbitofdes apiculata Schlumb. Section equatoriale. Forme A, de 
Maestricht. Gr. 13/I. 

minor Schlumb. Individu use, de Maestricht. Gr. 9/I. 
Schlumb. Section equatoriale. Forme A, de 

Maestricht. Gr. 14;1. 
apicnlata Schlumb. Section equatoriale. Forme B, de 

Maurens. Gr. 13/1. 
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L9{;1e rJe L{_J/{ (Cf,, (!J~/,~11zbe1yer~ 
Bull. Soc. Geol. de France 4rne Serie; T.I; Pl. VII 

(S•'a11ce rlu 4 Novembr1> 1!101) 

l 

Phototyy1ie So hier. Clu1npigny-stir- ~Iarne CJi~hes Sohier 

'Orbitoüies media d'Archiac. 



%e cle ~-97! Cifr. cJ~h'tnibe1yer~ 
Bull. Soc. Geol. de F'rance 4me Serie; T.I, PI. VIII 

(Seance dn 4 NovemhrP t!HH) 

~hototypie Sohier. C:h:.i.111pig:11y-~ur.'.\I:une Cliches Sohie:-

1, 4, 6, Orbito·ides apiculata Schlumb.; 2, 3, v, 0. minor Schlumb. 



c9l;!e r}e cSJ/( (°J. (> J~fthnzhnyer~ 
Bull. Soc. Geol. de France 4me Serie. T.I. PI. IX 

(Seance dn 4 Novembre U)()l) 

Phototypi~ So hier. Ch.ampigny-~ur-~l<trne Clii.:hes Sohier 

1, 4, Orbitu.ide~ apiculata Schlumb.; 2, 3, 0. minor Schlumb. 
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